Le 2 juillet 2001



Cette caméra est un sténopé (page 1) dont la pupille est au centre de la lentille pressurisée montrée à la section 1, modèle 31. Dans le modèle 31, il ne s’agit que d’un correcteur, mais ci-dessus c’est une véritable lentille. La pression requise sera à peine plus élevée parce que la focale est très grande comparativement au diamètre. On a intérêt à utiliser une lentille très petite, tout simplement parce qu’à pression égale, la focale (qui est ici de 100 mm) est proportionnelle aux dimensions. La réalisation d’une lentille pressurisée est peut-être beaucoup plus facile qu’on le croirait. Une fois cette étape franchie, on pourra envisager de construire une lentille à mise au point variable selon la pression. Ce genre de lentille procure un avantage extraordinaire : il n’est plus nécessaire de la déplacer pour faire la mise au point. Ni l’emplacement ni le rayon de courbure du champ ne sont affectés. 


À première vue, on devrait obtenir les mêmes résultats qu’avec un sténopé. Mais ici le disque d’Airy est parfaitement formé et ses anneaux dispersent un minimum de lumière. De plus, la focale requise avec un sténopé dont la pupille est de 1 mm est de 738 mm (D2 / 0,00135) alors qu’ici on peut travailler à partir de 100 mm. On peut photographier les objets rapprochés beaucoup mieux qu’avec un sténopé même si la mise au point est réglée pour de bon sur « l’hyperfocale ». On bénéficie d’une grande profondeur de champ, la meilleure en fait qu’il soit possible de souhaiter. 

Cette caméra est remarquable parce qu’elle respecte la symétrie radiale (annexe 2). Pour un angle de champ donné, la focale varie comme le carré du diamètre de la pupille. À 1,4 mm, elle exigerait une focale de 200 mm et elle produirait des images capables de supporter le format TVHD (annexe 3, page 3). On peut toutefois réaliser un compromis et la marge de manœuvre est très grande. Ce système produit une image en format Mercator (annexe 6, page 4) qui devrait être projetée sur un écran cylindrique. Si le spectateur est placé au centre, cette image est alors absolument libre de toute distorsion, même dans les coins.

Deux ménisques concentriques collés et fixés solidement pour contenir un gaz sous pression.








Le champ est courbé sur le plan horizontal  (en pointillé) mais il est plat sur le plan vertical dans le but d’obtenir une projection de Mercator.





La zone en grisé indique les endroits où l’image est nette. 


La focale (100 mm) n’est pas critique, ce qui permet d’utiliser une surface photosensible cylindrique. 





Cette pupille correspond au trou du sténopé. Elle devrait être très petite (entre 1 et 1,4 mm).





L’angle de champ possible est aussi grand qu’avec un sténopé. 





Section 5, modèle 3


Le  « Sténopé  à  lentille  pressurisée » (    )














